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teuil doré, qu'il croise les jambes et vous regarde
d'un air fin et presque moqueur. C'est alors
qu'il est amusant. Il n'est jamais liis iimîîi-
table que quand il n'iimite rien, quand il est liii-
même. Son originalité au surplus ne lui coûte
pas de grands cllîrts; il a peu de finis à faire
il n'a qu'à se montrer; personne ne lui res.em-
ble. Mais qui diantre lui a appris à chanter,
et qui a pu lui donner le conseil de monirer su
voix, comme dit La Fouitaine, cette voix aigro
et criarde qui malheureusement est beaucoup
moins imperceptible quIle sa personnel

Tom Pouce a termine, dit-on, la soirée dles
Tuileries par une exhibition fort brillante île son
costume écossais. Il porte à merveille la toque
dii pays, surmontée d'une pluime qui est encore,
.,i je l'ai bien compris, un cadeau île la Pe-ine
d'A ngecterre. Il lanie la clayimore avec grâce
et dextérité, et vous tue son ennemi d'un coup.
Le brillant ploid des imontignards ilotte avanta.
geusemient sur ses éliaules.. Sa jaquette laisse
vo.r deux jambes vigoureuses attachées à iti
pied miginon. Ce cutume est le triomphe diu
général. Je ie prle pas d'un célbre uiniforime
qu'il portait à Loiidres et qui avait un succès
frénétique ciez nos bons voisins d'outre-mer.
Le général Tom Pouce n'aurait pas osé porter
ce costumîe aux Tuileries. J'espère donc, puis-
qu'il est honme de si hon g.,ît, qu'il iura'
prit, peindant tout le temps île son sëjour vin
France, île le lai.qer au fond ie plus caché île
sa valise.

Or figirez-vous ce que doit être la valise dle
Tomi Pouce! Toute la garde-robe qu'il avait
apportée aux Tuileries tenait dans un cotfre à
chapeau. On dit qu'il couche dans unt carton
de bureau, que sa voiture remnie sous la table à
écrire île soni pore, et uie ses chevaux timt li-
tière dans sonr bulfet. On dlit... .liue le dit-on
pas i

Le plus sûr est pourtant le ne is %'y fier.

Je vous conseille donc, d'y aller voir par vms-
mêmes. Toni Pouce, après avoir fait sa visite
à son nnlbssadeur et auîî roi titi pays où il est
reçu, a l'intention île se montrer au peuple ; car
il est bon prince. Maltias Gullia avait coin-
niencé par les salons; Toim Pouce, mieux con-
seillé, s'adrsse dlui premier coup au public,

'est-à-diemiai plus riche et nu p]fils puissaint, à
celui qui donne fortune, crédit, renommée aux
gens qu'il adopte. C'est tuit cela que j-e sou-
haite à Toni Pouce, en retour di plaisir qu'il
ni'a causé avant-hier soir; et en attendant, puisse
in sille du concert île la rue Vivienne, où il
figure ci ce momtent, luii être iiîiliilgente et fa-
vorable, et le pavé île Paris épargner îles cahots
à son coupé bleu !

Courrier de Paris.
Si vous aimez ià voir îles physionomies ag:-

téos et des gins adirés, il fuit aller à la Bouro.
La Bourse est, depuis quelques jours, en pleinc
ébullition. Je suis bien qu'elle i'est jainais
calme; c'est une mer d'alraire, île spculations
et d'agiîotage, lonit les flots sont continuellement
émus, même quand les grands vens di 3 pour
100 et lu 5 ny soufleiit pas: Quand l'ouragan
de la hausse et de la baisse s'est un peu apaisé,
quand la tempête de la prime, îldu marché à
terme, de la houille et lu chemin île fier s'est
ndentie, i n entend encore uni sourd bruisemnuct
qui annonce que cet océan financier tm git iii-
êricumenit, et n'ittcind qu'une hourrasque

nouvelle pour recommencer ses .agitaitioiis x-
tòrieureset ses tourmentes. Lat navigation n'est
jana's assurée dans ces parr g 's tempestueux;
oin s'est eidiriui paisiblement à la poupe di
navire, sur les p: oliiesses ld'uin ciel tranquille, et
on s'éveille nu milieu des ondes ameutées.
Telle est, en cc moment, la position des lon-

hiétes rentiers 5 pour 100. La récente délibé-
ration dle la commission du budget, le projet de
coiiversioni de M. Garnier-Pagès, sont autaînt
île coups de vent inattendus qui sont venus
clangr leur Zéphire en rude Borée. Ils pres-
sentaient bien qulle le iuie ge du reiboursemeint
et de la conversion crèveraitsir eux tôt on tard;
mais ils le croyaient loin encore, et se laissaient
bercer mollement au flot, en se fiant au lointain
horizon. Voici que tout à coup, le iuage se
rapproche et s'auoucèle, et il faut voir spécu.
lateurs et rentiers courir à la bourse d'un air in-
quiet, comme des proimeeurs surpris par (une
averse, qui ilercheut partouti un parapluie ou
ule porte L.Iire pour se mettre à l'abri. Les
eifTravs vendent, les prudents attendent, les
plhiloisophlies se résignent. Je ie sais plus
quel pauvre diable parlhiteeniet ignoré, que les
inconvénients le la gloire n'avaient jamais
trouilé danis son obscurité, dlisait à un illustre
et luineîux personnage qui se plaignait d'être
per>écité par l'envie et Ila haine: "Ahi! imo-
sieur, heureux <lui peut avoir des euneuii !"
Qu dle porie-hesaces en ce Las monde pour-
raient dire aux rentiers qui jettent les hauts cris
aum seul bruit de conversion: Il Am ! messierS,
heureux en ce monde ceux qui peuvent étro
remliouirsès !"

Ui marquis possédîait ilne Ik g d'avant-scène
depuis huit ais, i t liéâtre île l'Académie roy-
ale île musique; il s'y était lui tutiié., et s'y
trouvait à son aise, heureux et satisfait. Un
prince surivinît, et voilà la ierre allumée. La
loge plut iaui prince, qui désira l'enlever à la
tendresse i umui r<lis. Le iarqumis, se piqauint
de fidélité, ie voulut pas se laisser ravir lPainouir
le ta luge: il l'aimait, disait-il, et il ci éteit
aimé; c'et lui qui l'avait parée, lui qui l'avait
faite si hlle; tots les soirs, depuis huit ans, il
la visitait avec une ardeur de plus cmi plus
amoureuse; voius lui auriez donné toutes les
loges dt'avait-Ecène ensemble, qu'il ne les aurait
point acceptées en échange dle cette h g' bien-
ainiée. Aucune autre ie pouvait lui donner la
nième satisfaction; dais aucucne autre, il mue se
serait étendu aissi agréablement; il n'aurait
promené avec autan t de plaisir son binocle
curieux et indiscret île li daiseuse à la canta-
trice, diu rat à la choriste, et, en iaisaut volte-
faec, le la duchesse à la hairoiie, de la relie
bomig oise à l'élégante lorette, qui illuminent la
salle île leurs o'illales, ic leurs fleurs, île leuirs
diaimiants, le leIuirs sourires. Mais enfin le
prince en avait grande envie, et on peut dlire des
prinîces ce Ille Gorsset a dit îles nionnes.

Le prince insista our et le mnarqu's résista;
aujourd'hui on mn'assi(ge plus Ilion iendant dix
ais pour le rapt d'une 1 Hélène; les querelles des
princes eux-mêmes se dénouent ai t riulnaîî cl île
coiirierce om cn police correctionnelle ; le lcr-
quis vient d'y comiparaitre pour revendiquer son
cHélène, c'est-à-dire sa loge et son droit ; mais
le tribi na l a donné gain ie cause at prince
Paris et a déulimité Ménélas de sa demande ; le
marquis Mnélas, qui a ut curil et ie se tient
pas pour vaincu là li première escarmouche,
va poiter li guerre dii triliiunal de commerce à
li cour rova!', et ne se rendra qu'à la dernière
extréimilé. J'ai entendu dle rigides citoyens,
dcs philanthropesa utères dire que le prince, M.
de Nenours, attrait mieux fait dle se rappeler
l'aventure i mmoulin de Sii-Soici et d'imiter
ha générosité liu grand' Frédéric; mais les
choses étaient-elles égales ? Une h g d'avant-
.scène est-elle lmn mmoulin.? et tes mia-quis sont-
Is des nrcuniers -

Di reste, on plaid' le touis côtés et à propos
de loi'. Si notre politique travaille à la paix
uniiverSelle, ce n'est pias au Pm'ais-Ie-Jitstice
que le système île li paix à tout prix s'alfermit
et prospîm. On mn'a jamais vi le plus nom-
breux ni de plus acharnés plaideurs qu'e ce

monent-ci. La rag3 des pr.cès a gagpé ceux-
là mêmes qui vivent dans les régions longtemps
si sereines et si douces ue l'imagination et de
l'art: Les poëtes pLident contre les prosateurs,
les directeurs contre les comédiens, les corné-
(iens contre les directeure, les acteurs dramati.
ques les uns contre les autres, et la littérature est
devenue un vaste champ de bataille où les
frères et confrères se poursuivent à outrance.et
s'égorgent en police correationnelle. Nous
aurons bientôt le pcidant lu procès de M. Fé-
lix Pyat et de M. Jules Janin, duel à coups de
plaidoiries,qui a fait grand bruit l'année dernière
dans le monde du feuilleton et du draine.
Cette Ibis, c'est M. Alexandre Dumas qui
entre ci campagne et chevauche au Palais.de-
Justice sur le dos d'un avocat contre son rude
adversaire; celui-ci se nomme M. Eugène de
Mirecouirt champion parfaiteiment obscur. M.
Dunas n'a pas eu la chance (le M. Jules Janin,
qui avait du moins rencontré un antagoniste
connu dès longtemps par p!us d'un coup d'éclat.
et par de brillantes passes d'armes. M. Fa géne
di, Mirecourt a lancé, dit-on, contre M. Alex-
andre Dumas un obus sous la forme d'une bro-
chuimr incendiaire. Thémis va mettre dans sa
balance l'obus d'une part et de l'autre M. AI-
exandre Dunas. Nüus. verrous de quel côté
le plateau penchera. Tout ce qu'on peut dire,
c'est que de ce procès il résultera (lu scandale;
ceux qui en vivent, et il fiat lien avouer que
l'immense majorité humaine aime cette nourri-
ture, peuvent se réjouir; mais on perméttra
aux esprits plus scrupuleux et plus délicats de
déplorer ces luttes intestines qui mettent à nu les
plaies honteuses dle la littérature, sans les guéir.
Ne pourrait-on trouver un autre renide moins
alliché et plus emlcace I

-M. le préfet (le police vient de rendre une
ordonnance concernant l'échenillage des arbres,
bois, haies et buissons. L'approche dui prin-
temps rend cette ordonnance paifiaiteineit op-
portune et nécessaire. Les tendres feuilles et
les fleurs odorantes vont éclore et poindre: Les
chenille.Q, qui s'y connaissent, n'attendent que
ce moment pour ronger la feuille et attaquer le
fruit dans sa fleur. M. le préfet, ou plutôtson
ordonnance, déclare que les propriétaires qui
niégigeraient le se conîforenir aux prescriptions
qui leur sont faites, verraient leurs domaines
échenillés d'offlie par les agents de l'autorité.
Voilà qui est très-bien, et on ie peut que louer
cette ferme résolution de M. le préfet de police
le sauver les domaines et de les préserver de li
voracité et dle la souillure des cieiilles, ma'gré
les propriétaires eux-mêmes. Mais quaili
tronvera-t-il le moyen .de détruire cette autre
espèce île cheniIlles non moins iiobilreuses el
encore phus mal fl isa eios, qui s'attachent à lia
candeur dle l'iuncene, à la pudeur <le la ver-
tu, à la cliactefé de l'honneur, à la loyauté de
l-indépendence, à la fleur de l'âme, et gåtent la
société jIsqîu'auî crur .

-Le fimeux colonel Jisuif s'est fait décidé-
ment catholique, il y a a peiu près un miiois; et
il n'a pas perdu de temps pour user di privilege
de ea sanctitieation. Samedi dernier, à neut
heures du soir, à la lh:eur imystérieuse des cierges
sacrés, M. le curé de l'i gise le Saiit-Tioinas-
d'Aquin bénissait deux inouveaux mariés; l'&.
poux était le colonel Jusuf, l'épouse niademoi-
selle Weber, nièce dle feu M. le lieutenant gé-
nmral Guillemiiiot; M. et madame Horace
Vernet reprêsenient les parents du colonel;
MM. les 'gèiIraux duite du Morteim·t et baron
d'André lui servaienit île témoinis.-I n'est pro-
bableiiment jaminîs entré Sous les voûtes de Saint-
Thms-d'Aqiin et dans sa chapelle iuptihde,
o im mari d'une vie aussi poétique et aussi romann-
esque que l'a été la vie du colonel Jusuf. En-
levé par les pirates dans eon ado!esceice, lorg-
temps cre'ave au : ërail, bricant sa chaîne par


